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Ramené à sa condition de charpentier et à son cercle familial, Jésus n’arrive pas 

à toucher le cœur de ces gens au milieu desquels il a grandi. On constate 

volontiers la sagesse qui l’anime voire les miracles qu’il opère mais il reste un 

enfant du village que l’on réduit à son histoire locale. Les habitants de Nazareth 

ont du mal à reconnaître en Jésus au minimum un prophète, c’est-à-dire 

quelqu’un choisi par Dieu pour adresser au peuple un message. La nouveauté, 

ici la mission de Jésus, les dérange – les choquent même – comme toute 

nouveauté nous dérange car il faut remettre en question certaines habitudes, 

certaines pensées, certaines façons de voir et de faire. 

Il est tellement plus rassurant, sécurisant, d’en rester sur nos us et coutumes, d’en 

rester sur les étiquettes que nous aimons mettre les uns sur les autres, d’en rester 

sur des acquis comme figés. Jésus déconcerte, il est vrai, de bien des manières : 

il ne se laisse réduire ni à un métier, ni à un clan, ni à un village, ni même à ses 

guérisons. Il va se révéler, peu à peu, mais résolument, comme l’envoyé de Dieu 

le Père, non pas seulement un homme providentiel choisi par le Père, mais 

comme le Fils du Père et donc l’égal de Dieu, ce qui, pour le coup, est le choc 

le plus intense qui soit pour ses contemporains, disciples et autres.  

Annoncer le Christ, aujourd’hui, c’est aller jusque-là : c’est ne pas hésiter à dire 

la vérité, laquelle n’est pas multiple ou plurielle mais unique en la personne du 

Fils de Dieu. Le seul qui nous dit vrai, le seul qui me révèle qui je suis, d’où je viens 

et où je vais, c’est le Christ et mon bonheur éternel c’est de l’écouter et de le 

suivre sans dévier. Sans quoi, nous serons comme les villageois de Nazareth qui 

ont certes vu Jésus grandir, qui l’ont entendu enseigner et même vu guérir 

quelques malades mais ne se sont pas réellement convertis, ne sont pas devenus 

des disciples croyants.  

Il n’est donc pas suffisant de venir à la messe ni même de prier car cela peut 

devenir routinier, une habitude vide de sens ou de conséquence. Dès lors, 

posons-nous surtout cette simple question déclinée en plusieurs : est-ce que la 

Parole de Jésus touche mon être profond ? Est-ce que sa Parole me bouscule ? 

Est-ce que sa Parole m’oblige à revoir certaines de mes positions ? Est-ce sa 

Parole nourrit ma vie spirituelle et relationnelle ? Mais encore, comment est-ce 

que j’écoute et reçois l’Evangile proclamé à la messe chaque dimanche ? 

Comment est-ce que je vis la semaine qui suit en fonction de cette Parole 

entendue et donnée comme une Bonne Nouvelle ?... 

Jésus le Christ vient, en chaque Eucharistie, à notre rencontre pour se donner 

entièrement à chacun. Il vient nous parler et nourrir notre âme de sa personne. 

Il vient nous fortifier, il vient nous pardonner et nous consoler. Il vient nous assurer 

de sa Présence dans la mission de l’annoncer au monde. Et moi, devant tout 

cela, dans quelles dispositions est-ce que je suis ?... 


